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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
P. Lecomte, colonel fedöral; E. Ruchonnet, major fedöral d'artillerie;

E. Cuenod capitaine federal du gönie.

N'° 19. Lausanne, le 5 Octobre 1867. XIIe Anne'e.

SOMMAIRE. — Camp de Chälons de 1867. (Fin.) — Nouvelles et
chronique.

CAMP DE CHÄLONS DE 1867. (')
(Fin.]

Des que la premiere ligne d'infanlerie commencera ä s'encadrer dans la seconde,
la batterie ä cheval precedee et masquee par les hussards se portera en avant, pour
se mettre cn batterie apres avoir depasse d'une cenlaine de metres les troupes
d'infanterie. Elle ouvrira son feu ä mitraille, et les lanciers, qui Tont suivie de

pres, fournironl par escadron des charges successives. Apres ces charges, le 7e

hussards se lancera tout entier en fourrageurs, puis se ralliera tres-loin en arriere,
cn passant par les intervalles de la deuxieme ligne qui, pendant ce tumulle etudie,
sera devenue premiöre et se döploiera entierement en formant les colonnes de

division. La cavalerie de Tennemi entrera ä son tour en action, et essaiera une

attaque sur toute la ligne. Pour la dejouer, dans chaque colonne de division, le
1er peloton ouvrira le feu ä volonte, le second serrera conlre le premier, ä distance
de rang, pour lui donner de la consistance, mais ne tirera pas. On admet qu'une
teile tactique, employee conlre la cavalerie ennemie, reussira, et que les escadrons

repoussös devront se rallier derriere leur infanterie. Les tirailleurs, qui avaient dis-

paru pendant ces charges, seront de nouveau döployös, les bataillons reformeront
leurs lignes de bataille, et le mouvement de retraite conlinuera, la 2e division, la

5e et la 4e se dirigeant respectivement vers les ouvrages blancs, les bois 89 et 91,
et les bois 92, 93 et 94, situes encore plus ä Test. Ces dernieres positions seront

depuis quelque temps döjä oecupees par la röserve principale qui s'est conformee

au mouvement genöral, a deploye ses bataillons, et les a soulenus par deux
batleries placees dans les ouvrages blancs, plus deux balteries en avant du bois 91

oü se trouve une eminence des plus favorables ä Teffet de leurs feux. Vivement
pressöes par le corps ennemi, les Iroupes des 2e, 3e et4e divisionsaccelöreront leurs
derniers mouvements de retraite, mais Tatlitude et la forte position de la reserve
en imposeront ä l'adversaire, qui lerminera lä sa poursuite.

(') Extrait du Spectateur militaire, chronique de M. Brunechasse.
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d. Bien qu'ä l'heure prösente on döpröcie la cavalerie au point de soutenir

qu'il faut la reduire au röle d'öclaircur et de poursuivant, on ne peut möconnailrc

que Tennemi, encourage par le succös, arröte sur certains poinls par une rösistance

plus tenace, entraine sur certains autres par une reussite moins chöremenl
achetöe, prösentera aprös quelque temps un grand decousu dans ses lignes, de

sorte que la cavalerie ne peut ötre taxee de lömöritö, si, dans celle circonstance

particuliere, eile cssaie de le braver et de lo charger. Nous ne voulons pas dire

par lä que Tennemi sera rompu, mais les Services rendus par la cavalerie seront
assez eminenls si, gräce ä son dövouement et ä Timpöluosile de ses charges, le

passage des lignes en retraite peut ötre opere sans encombre. Toule cavalerie est

perdue si eile commet la faute de se rallier ä porlee de Tinfanterie qui vienl de la

repousser; c'esl pourquoi, dans le corps d'armöe francais, on adopte uno
formation qui permet aux escadrons de passer librement dans les intervalles pour
aller se rallier aussi loin et aussi sürement qne cela est nöcessaire.

Lorsque la cavalerie ennemie execute une charge generale sur la seconde ligne
devenue premiöre, on suppose que celle-ci, dont l'ordre anterieur etail en colonnes
doubles ä intervalles de döploiement, sc döploie d'abord pour former ensuite Ics

colonnes de division; il nous parait fort simple de passer direClemcnt de la

colonne double ä la colonne de division, et il convient de nc pas oublier que dans

un instant aussi critique, toute perte de temps, toute double manceuvre peut elre
funeste.

Dans celte Operation de retraite, oü il est fait alternativemenl usage des feux

des tirailleurs el des feux ä commandements, il importe que le passage rapide de

Tun ä l'autre de ces moyens d'action soit Tobjet d'exercices suivis etintelligemment
dirigös; on rappellera aux tirailleurs qu'ils ne sauraient user de trop de vitesse

pour gagner les intervalles, maison leur fera sentir en meine temps, cn les faisant

quelquefois assaillir ä Timprovisle par des cavaliers en fourrageurs, la necessite de

se grouper par quatre d'abord et par demi-seclion ensuite. Malgre l'emploi sage-
menl regle des munilions, il pourra arriver que les Iroupes de ligne en tirailleurs,
et faisant usage du fusil nouveau modöle, viennent ä manquer de carlouches;
dans ce cas exceptionnel, les commandants des divisions Ics feront relever, en

jetanl en tirailleurs leurs bataillons de chasseurs ä pied : ce sera ä ceux-ci de faire

preuve de vitesse pour garnir promptement les points öloignös de leur base de

döploiement; le 14" balaillon, dans une manoeuvre de division, a laissö ä cel ögard

un exemple qui ne souffre aucune critique.

QUATRIEME GRANDE MANCEUVRE.

Operation offensive contre un corps d'armöe d'ögale force, mais reprösenle par
une seule division d'infanterie, renforcöe en cavalerie et en artillerie.

a. On suppose, comme dans la deuxiöme grande manceuvre, qu'un corps d'armöe

d'invasion, fort de trois divisions d'infanterie, pourvu de Tartillerie et de

la cavalerie nöcessaire, marche de l'Argonne sur la capitale de la Champagne

vinicole, Reims; landis que Tennemi, de forces supposöes egales, s'avance pour
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lui disputer le passage, jusqu'aux environs de Mourmelon. Dans cetle quatrieme

grande manceuvre, les röles habiluels sont intcrverlis; c'est le corps d'armee du

camp qui reprösente Tenvahisseur, landis que la döfense est confiee ä la premiere
division d'infanlerie en enlier, avec Irois batteries d'artillerie, et toul le 2e

rögiment de hussards. Chaque bataillon de cetle division esl cense reprösenler un
rögiment. Les divisions du corps d'armöe altaquanl sonl rangöes en bataille dans l'ordre

nalurel; pour constituer la reserve generale, on a dislrail de la 3C division le 15e

bataillon de chasseurs el le 87e de ligne, et on leur a adjoint la brigade de

lanciers, un escadron du 7e hussards, la batterie ä cheval el trois batteries de 12

rayö. Le gönöral commandant la division de cavalerie a regu le commandement

de toute la reserve. Les irois escadrons restant du 7e hussards sont altachös aux
divisions d'infanlerie. On est convenu de supposer que Suippes et Mourmelon sont

öloignös Tun de lautre de 50 kilometres.

b. La veille du combat, Tennemi s'est ölabli le long de la route impöriale n° 77,
de Nevers ä Sedan, appuyant sa droite ä la petite ville de Suippes et sa gauche ä

la ferme de Cuperly : le lendemain, de bonne heure, il lance des reconnaissances

de cavalerie legere sur lout son front, mais principalement sur les roules qui
s'ouvrent en avant de ses ailes el de son centre, savoir: la roule departementale
n° 16, de Sainte-Menehould au Grand Saint-Hilaire, la route communale de

Suippes ä Baconnes, et la voie romaine. La reconnaissance du centre, commandee

et dirigee d'aprös les presciiptions du reglement du 23 mai 1852 sur lo service en

campagne, rencontre les premieres vedelles francaises qui se retirent au galop en

donnant Talarme au corps defensif. La reconnaissance redouble de pröcaulions
et döcouvre enfin les Francis, qui occupent, de la droile ä la gauche, les positions

indiquöes par les bois 24, 25, 81, 91, 85, 84 et par les ouvrages blancs.

Le corps d'armöe allaquanl est alors averti el quitte ses bivouacs de la veille pour
venir se ranger en bataille, face ä l'ouest, en arriere du bois 95.

c. La oe division, division de direction, se place sur le chemin de Mourmelon
ä Suippes, ä demi masquöe par la hauteur colee 145melres: apres avoir reconnu
l'adversaire pour son compte particulier, eile se dirige sur la roule de Suippes ä

Baconnes en passant enlre les bois 90 et 91. Le gönöral qui la commande, pour
faire ses dispositions d'attaque, ne prend conseil que de lui-meme, en tenant

comple toulefois du terrain et des renseignemenls fournis par la reconnaissance.

La 2C division oecupe une ligne oblique par rapport ä celle de la 5e division;
sa droile est appuyee au bois 95 et sa gauche au bois 106; son commandant a

toule latitude pour le choix de son ordre de bataille: il peut chercher ä deborder

Taile gauche frangaise, mais tous ses mouvements doivent se lier, dans un rapporl
de Subordination, avec ceux qu'effectuera la 5e division, qui a recu une direclion

bien deterniinöe.
La 4e division prend des dispositions loulcs semblables ä celles de la 2e, mais

eile oecupe la gauche de l'ordre de balaille.
La reserve principale prend position en arriöre de la 4e division: son infanterie

est sur une seule ligne, par bataillon en colonne double ä demi-inlervalle de

döploiement; le canon de röserve est enlre les chasseurs ä pied et le87ede ligne; la
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brigade de lanciers forme une seconde ligne, tandis que l'escadron de hussards

flanque la gauche de Tinfanterie, ä 300 mötres de distance.

d. Le corps ennemi s'öbranle en röglant sa marche sur la troisiöme division et

commence l'attaque des positions frangaises dont la clef est ä la cote 146, sur la

route de Suippes ä Baconnes, entre les bois 90 et 91. II pourra arriver qu'une
division, eprouvantune rösistance trös-opiniätre, soil obligee de s'arröler; le genöral

en chef devra en etre aussitöt averli et se servira de la röserve pour faire, sur
Tun ou Taulre flanc, une diversion destinee ä dögager la division en detresse.

Apres une resistance suffisamment aecusöe, le corps chargö de la defense se metlra

en retraile et viendra occuper, sans etre irop inquiete, une position indiquöe par
les bois 72, 54, 52 et la cote 139.

e. Le commandant en chef a du rappeler qu'en presence d'une artillerie
perfectionnee, dont Teilet esl döjä tres marquö ä 2500 mötres, dont la justesse est

grande k 2000 mötres et la precision des plus redoutables ä 1500 metres, il faut

soigneusement se garder d'employer des masses profondes, au moins dans ces

zones, d'adopter ä peu prös invariablement l'ordre rationnel qu'il a prescrit, el se

bien persuader surtoul qu'il n'est si faible ondulalion du terrain qui ne puisse servir
ä dissimuler la presence des iroupes.

Malgrö les avantages de l'ordre mince devant un feu nourri, il faul le quitter
assez tot pour que les colonnes d'attaque nc se forment pas sous Ie feu de Tennemi;

autrement, les commandements ne sont plus entendus, les ploiemenls ne peuvent

se faire, et le dösordre n'est pas loin d'un semblable etat de choses. I! peut
arriver d'ailleurs que la premiöre ligne puisse enlever des positions sans le secours
de la seconde, mais rien n'est si fugilif que ces occasions; pour en profiter sur

l'heure, il ne faut pas changer Tordonnance de la premiöre ligne, quelle qu'elle
soit.

Le feu öparpille de Tartillerie ne produit pas plus d'effet que la mousqueterie :

la position et la distance des ennemis elant bien reconnues, il faul amener en face

d'eux plusieurs batleries groupees sous un seul commandement, les battre sans

reläche k coups serres et abondants, jusqu'ä ce qu'on voie s'y produire cette hösi-

tation d'abord, ce desordre bientöt apres, qui les mettent ä la merci de nos

colonnes d'atlaque, dont Timpalience doit ötre niailrisee jusque-lä.
S'il est vrai que la carabine des chasseurs ä pied soit privee jusqu'ä present des

avantages que procure la rapiditö du lir, eile n'en a pas moins conserve la

supörioritö de son feu aux grandes distances, et demeure encore la seule arme donl

on puisse tirer quelque profit ä 1100 melres et au-delä. On ne devra donc pas
nögliger son emploi, soit pour inquiöter les batteries ennemies, soit dans les

mouvements de tirailleurs. Un bataillon de chasseurs doit etre employö par petites

fractions ou par detachements de compagnies sur divers points. Son emploi en

une seule 7iiasse doit constituer une exception.

Quand des projecliles ennemis arrivent dans les rangs par suite d'un tir de

bouches ä feu, ce serait peine et munitions perdues que d'y repondre par un feu

de mousqueterie du fusil nouveau modele. II n'y a guere, en effet, que les tirailleurs

qui, armes de ce fusil, puissent en faire usage ä des distances comprises
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enlre 800 et 1000 metres sur des masses ou tout au moins des lignes continues :

au-delä, les coups sont ä la fois incertains el peu dangereux.
Les officiers et les sous-officiers, chargös de surveiller le tir de la mousqueterie,

ne se penelreront jamais trop de la haute importance qui s'allachera desormais ä

une evaluation approximative des distances auxquelles ils se trouvent de Tennemi;
Tindication de la dislance ne suffit pas, il faut encore qu'ils se promenent derriere
Ics rangs pour vörifier la posilion du curseur ou le choix du cran de la cremaillöre.

On s'absliendra du feu de deux rangs quand on sera en ligne, ä cause de la

consommation trop grande de munitions ä laquelle il donnerait lieu. Les feux ä

commandements seront seuls employes en ligne et le feu ä volonte sera reserve aux
tirailleurs.

Un conseil gönereux et paternel complete ces recommandations si sages; nous

ne pouvons mieux lerminer qu'en le reproduisant ä la lettre : « Dans une Operation

«de guerre, les divisions d'un möme corps sont toutes solidaires les unes des

« autres. Si Tune d'elles esl vivement engagee, et que celle qui en est le plus

« rapprochöe ne le soit pas, eile doil preler son concours ä la premiere et prendre
« ses dispositions ä cet effet. Dans toutes les Operations d'un corps d'armöe, les

« divisions doivent lier leurs mouvements enlre elles, sans attendre des ordres

« speciaux; elles ne doivent jamais s'isoler ou rester speetatrices inactives des

« attaques et des embarras supporlös par les Iroupes qui agissenl dans leur

« voisinage. »

25 aoüt. — Le mois d'aoüt, le dernier de nos travaux, a öle tout enlier
consacre ä la repetition des qualre grandes manceuvres dont notre chronique de juillet
a fait connailre la marche el le but: d'ailleurs, tout immense qu'en soit le

döveloppement, le terrain de manoeuvre, bien examine, ne presente guöre que deux

positions dignes de ce nom, celle des ouvrages Blancs et celle que vient couper la

voie romaine, prös du bois n° 46; et, comme il s'agissait principalement de

determiner la nouvelle formule du combat offensif en prösence d'une armee en

posilion, faisant usage d'un fusil ä lir rapide, on coneoit qu'il n'y avait pas ä s'öcarter

beaucoup des points que nous venons d'indiquer, si Ton ne voulail fausser toul le

programme.

Reprise de la premiere manamvre. — Entre la voie romaine et le plateau des

Perches se trouve une pelite vallöe dont les versants presentent une pente
uniforme, douce, decouverte, teile enfin qu'il est difficile, sinon impossible, d'y en-
gager de front les troupes chargöes de Taltaque avant d'avoir deblaye, soit par un
feu concenire d'artillerie, soit par les mouvemenls plus prononces des ailes du

corps d'armee, les cretes ennemies qui les dominent.
A Taile droite, oü Ton a suppose un obstacle infranchissable (la limite du terrain

mililaire), on ne trouverait point ä developper la cavalerie nombreuse dont on

dispose; mais, ä Taile gauche oü le plateau des Perches se prolonge jusque sur
les derrieres de la posilion ennemie, on donnera toute liberte d'action aux
colonnes d'infanterie de la 4e division en etablissant ä 500 melres de leur gauche
la division de cavalerie. Evitant de se placer dans le champ de tir des troupes du

corps d'armöe, cetle cavalerie executera un changement de front, Taile gauche en
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avant apres lequel eile se trouvera poslee parallelement ä la voie romaine. II est

evident que dans cette position malgre son öloignemenl el sans avoir besoin de

charger, eile menacera assez serieusement la ligne de retraite du centre ennemi,

pour Tobliger ä dögarnir la crete möridionale de la vallöe dans le temps meine oü
les troupes de la 2° division s'appröteront ä Ics aborder.

Jusqu'ä ce moment, il aura du elre interdit ä celte infanterie de manifesler sa

presence, ne füt-ce que par des tirailleurs; si Ton considere, en effet, la largeur
de la vallöe qui atteint pres de 1500 melres en cel endroit, on voit qu'il est

impossible ä des fantassins d'ouvrir un feu efficace d'une cröte ä l'autre, tandis que
Tartillerie ennemie, en position sur la cröte möridionale, se trouve dans les

meilleures conditions pour paralyser les efforls d'une troupe qu'on aurait lancee pre-
maturöment ä l'attaque.

II faut neanmoins supposer le cas oü la cavalerie ennemie ayant eu raison de

la nötre, s'opposerait avec un egal succös ä la marche de la 4e division d'infanlerie
qui a du prendre pour point de direclion de gauche le magasin formanl butte ä

egale distance des bois 41 et 45 : on ne pourrait plus compter alors sur une eva-
cuation sans combat de la crelo möridionale, et il deviendrait nöcessaire d'v porler
les ravages d'une artillerie nombreuse.

Dans cc bul, Ics deux batteries de la 2C division et les trois batleries de la

röserve pröcedant l'infanlerie, se porteront seules sur la crete septentrionale; elles

profiteront de la declivitö du terrain pour derober ä Tennemi leurs chevaux et

leurs caissons, et leurs pieces ne devront se döeouvrir que juste assez pour assurer
leur pointage.

L'attaque generale aura donc lieu dans un ordre ä peu prös coneave, la 2e

division ne devant lancer ses premiers tirailleurs qu'au moment oü eile aura vu les

divisions des ailes aborder les retranchements ennemis. Ces tirailleurs seront entre-
meles gä et lä de chasseurs ä pied dont la carabine a une porlee un peu plus grande
et des effets de penetration plus assures ä la distance anormale ä laquelle on sera

oblige de commencer les feux de mousqueterie. La forme du terrain ötant absolument

defavorable ä l'exöcution des feux de ligne, les colonnes d'attaque parcour-
ront les deux versants de la valiee sans tirer un seul coup de fusil; mais, dös

qu'elles auront chasse Tennemi de ses retranchements, elles se döploieront sur Ie

revers des ouvrages, en un demi-cercle plein, et feront converger tous leurs feux
ä commandement sur les troupes en relraite, afin de leur rendre impossible tout

retour oflensif. On leur prescrit de ne point serrer cet ennemi de Irop pres, puis-
qu'elles Tatteignent aussi sürement par leur feu et gönent moins les mouvements

ultörieurs de leur propre cavalerie, dont le changement do front doit ötre en ce

moment termine.

Aux ailes du corps d'armee, oü sc trouvenl des bois qui masquent une partie
des mouvemenls, on a du pouvoir approcher de Tennemi jusqu'ä uno bonne portee
de mousqueterie, 6 ou 700 melres, el ouvrir de lä, avec les premieres lignes

döployöes, un feu assez efficace pour corroborer Teilet de Tartillerie en ebranlant
Tennemi. Dös qu'on a pu s'assurer que cet effet de dösorganisation ötait assez

marque, on a du former la deuxieme ligne en colonnes d'atlaque et la jeler sur
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les positions. La premiere ligne, depassee, a cesse son feu el forme ä son lour les

colonnes doubles par bataillon ä intervalle de döploiement pour appuyer l'attaque
faite par la deuxiöme ligne.

Au centre, au contraire, oü les troupes sonl rcslöes couverles jusqu'au momenl
d'entrer cn action, il a ötö inutile de recourir ä la deuxieme ligne pour donner
l'assaut ä la posilion ennemie; les passages de ligne offrent toujours des siluations

assez dölicales, ainsi qu'il a öle dit aux manceuvres de division pour que la

nöcessitö seule les fasse employer.

« Celle manceuvre dölaillöe (nous citons lextuellement), a pour but d'ötablir
« d'une maniöre generale, l'emploi de Tartillerie dans des Operations de guerre.
« Son tir ayanl une porlee Irois fois plus grande que celle du fusil d'infanterie, il
« doit evidemment proceder les attaques de Tinfanterie et en preparer les ap-
« proches Lc feu de Tinfanterie ne doil jamais s'ouvrir au-delä d'une distance de

« 1000 mötres, et encore ä cette distance les coups cn sont-ils incertains. Ceci

pendant d'adroils tireurs, couverts par des obstacles, peuvent, ä 1000 metres,
« inquiöter Ics balleries ennemies, mais des feux d'ensemble exöculös ä celte

« dislance ne produiraient aucun effet. C'est dans les bataillons de chasseurs qu'il
•i faut avoir soin de choisir Ics tirailleurs pour inquiöter Tennemi aux longues

o distances. Ces tirailleurs doivent ötre clair-semös et detaches parlout oü le be-
« soin se fait sentir; il nc faul pas s'occuper du morcellement que peut öprouver
« le balaillon ce dernier toul entier nc devant etre employö en ligne qu'e.xcep-
d lionnellement et dans des cas d'urgence. Ces tirailleurs doivent etre releves

« frequemment. »

Reprise de la deuxieme grande manoeuvre. — Lorsqu'tin göneral en chef a

inilie chacun de ses prineipaux subordonnes au but qu'il se propose; lorsque
ceux-ci, ä leur tour, onl fait descendre cetle initiation jusqu'aux öchelons les plus
modesles de la hierarchie, tous alors sont pourvus d'un flambeau, d'un guide
süffisant pour se passer de lisieres, leur responsabilite comme leur merite sont en

raison directe de la liberte d'action qui leur est laissee. Rien ne prepare mieux la

coordinalion des efforts que cetle participation du grand nombre ä la pensee diri-
geante, non que celte pensee doive etre divulguee ä Tavance, mais lorsque le

moment apparail de la mettre ä ferme et intelligente execution. La convergence
des idöes simplifie la täche du commandant en chef, eile Taffranchit de la

surveillance inccssanle des details, lui donne la liberte d'esprit en echange de la

liberte des moyens donl il a dote ses seconds, lui permet enfin de demeurer au

milieu de la bataille, comme une sorle de Providence, indifferente aux petits

evenemenls, mais parant avec vigueur aux grands coups du sort.
L'infanterie comme autrefois la cavalerie, va devenir une arme du moment;

jamais, pour ceux qui la commanderont, l'occasion n'aura ötö plus fugitive, d'oü
la nöcessitö de ne prendre conseil que d'eux-niemes, de rejeler absolument tout

le vain appareil de commandements pröparatoires, d'alignements, de guides et de

drapeaux, dont la grammaire militaire esl hörissee; et de se souvenir sans cesse,

avec le marechal Bugeaud, que la pire des deterniinations est de n'en pas prendre
du tout.
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Profiler du terrain, c'est Toccuper de maniere ä donner sans recevoir, comme

en escrime; on voit ce que devient la theorie des alignements rigides en face de

ce principe, si souvent rappele ä l'attention des commandants de troupes, mais

plus souvent encore oublie par eux.

Un general en chef dirige plutöt qu'il ne commande, et cela surtout quand le

terrain oecupe par le corps de balaille se dörobe en parlie aux regards de l'observateur,

comme il arrive, en eftet, aux ouvrages Blancs, en ce qui concerne
l'assaillant. Ces retranchements inabordables de front, ä cause des pentes parfaitement
battues qui leur servent de glacis, formant d'ailleurs systöme avec Teminence

boisee nos 90 et 91, n'occupent cependant pas tout ä fait les points eulminants de

la hauteur oü ils sont assis: c'etait nöcessaire pour bien döcouvrir jusqu'au fond

du ravin avoisinant, mais c'ötait aussi se priver de la ressource d'en fermer les

gorges et les exposer consequemment ä une attaque de revers par Tun ou Tautro

flanc, en dörobant le mouvement derriere les bois qui conslituenl ces flancs

mömes.

On s'est decide ä allaquer par la gauche: nous croyons qu'ä droite comme ä

gauche les difficultes d'exöcution elaient grandes, mais le resultat strategique
semble mieux assure si Ton attaque par la droile, puisqu'au lieu de rejeter simplement

Tennemi sur sa ligne de relraite on reussirait ä Ten couper, sans perdre
soi-meme la communication avec Chälons par la roule de Jonchery ä Cuperly et

celle de Sedan ä Nevers.

Peut-ötre aussi fail-on irop bon marche de l'intelligence mililaire de Tennemi,

en supposant qu'il aecumule sur son front tous ses moyens de resistance, quand

il se sait inaltaquable sur ce point.
Ces remarques faites, on ne peut qu'approuver les dispositions prises pour

masser dans le bois des Crayeres de puissants moyens en infanterie el artillerie,
et pour diriger toute la cavalerie vers le plaleau de Saint-Hilaire.

Aux yeux de Tennemi, la 1", la 3e et la 4e divisions du corps d'armöe parais-
saient seules en ligne, il ne s'est donc pas beaucoup inquiete d'ölre deborde
d'environ 500 melres par la lre division, aecusant le mouvement avec des forces in-
suffisanles. S'il avait soupgonnö la presence de la 2e division dans les bois sur sa

droite, il aurait de bonne heure abandonnö les ouvrages pour se porter sur le

plateau lui-meme, s'ötablissant par une sorte de changement de front central Taile

gauche en avant, parallelement au chemin du Grand Saint-Hilaire ä Mourmelon,
el ä cheval sur sa ligne de relraite. Ce mouvement, fait un peu trop tard, a oblige
les troupes representant Tennemi ä prendre, pour ne pas elre faites prisonnieres,
une allure pröeipitee qu'elles n'auraient pu soutenir sans dösordre si la faiblesse

des pelotons ne leur permetlait de passer partout. A la premiere manceuvre sur ce

terrain, la brigade de lanciers avait imprudemmenl chargö sur les deux pentes
d'un ravin dont les batleries ennemies garnissaient la cröte; mais, ä la deuxieme

reprise de cetle manceuvre, eile a dehouchö loul entiere sur le plateau de Jonchery,

occupant avant Tennemi, par ses eclaireurs, le bois 82, oü s'appuyait la droite de

la ligne de bataille des döfenseurs.

Un echelon de trois bataillons peul avoir besoin de se fraclionner en echelons
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d'un moindre front; aussi avait-on soigneusement recommande de prendre entre

les regiments un intervalle minimum de 500 melres, afin que le fraclionnement

d'un echelon prineipal cn plusieurs ölöments puisse avoir lieu sans gener Töche-

lon prineipal suivant

La 4e division n'avait pas d'öchelons ä former, mais au moment de l'attaque
des ouvrages Blancs, eile devait, pour empöcher Tennemi de se degarnir en face

d'elle, preeipiter son mouvement et occuper lous Ics bois 91, 92 et 93. L'attaque
d'un bois doil etre, en effet, une Operation rapide; il faul, des qu'on arrive ä

portee de mousqueterie prendre Ie pas de course se porler en tirailleurs et ä

toute vilesse jusqu'ä la lisiere et se grouper par qualre avant de penetrer dans le

fourrö. Cela suffit pour evenler les embuscades et enhardir les assaillanls

Vendredi 9 aoüt et lundi 12, les deux manoeuvres que nous venons d'öludier ä

nouveau onl ötö executees devant l'Empereur, qui en a exprime sa satisfaction.

L'ordre general du camp n° 49, dato du 17, fait connaitre que Sa Majestö « a ap-

prouve l'ensemble et la direction de Tinstruction militaire dans ses diverses parties.

» Le souverain a en outre assiste ä un bivouac du corps d'armee, le 14 aoüt,

sur les bords de la Suippes, et fait exöcuter le 10, en sa presence, par Ia 2e division

d'infanterie, des manceuvres d'un genre nouveau, dont une partie a regu une con-
söcralion presque officielle, dans une instruetion fort remarquable, dalöe du 9

aoüt, portant la signature imperiale, et dont ä cause de son importance exception-
nelle nous renvoyons ä une epoque prochaine le respectueux examen.

Neanmoins, nous pouvons dös ä present dire qu'on a fait de larges emprunts aux
reglemenls de manceuvres des armees ötrangöres, ä ceux de l'Aulriche et notamment

de la Prusse: nous ne saurions trouver mauvais que la Franco reprenne son

bien partout oü eile le retrouve, car il ne faut pas oublier que les nouveautös prö-
tendues dont se glorificnl nos voisins d'oulre-Rhin se trouvent en germe dans

toules les ölucubrations des ecrivains de la fin du dernier siecle.

Le hut prineipal parait etre de presenter ä l'infanlerie ennemie un masque sur

lequel eile öpuisera toules les ressources de sa mousqueterie ä jet continu, tandis

que les bataillons, disposös dans un ordre qui favorise ä un egal degrö la marche

et la consistance de la ligne, s'avancent ä l'abri d'un öpais rideau de tirailleurs.
Cc rideau est double et möme triple; il se compose d'une premiere ligne döployöe
selon la möthode ordinaire, d'une seconde ligne döployöe par groupes de quatre,
et d'une forte röserve. Le liers du bataillon est ainsi aux prises avec Tennemi et

assez bien echelonnö pour faire Toffice d'un veritable tampon : nous voici ainsi

revenu au rang avance des balaillons prussiens, ou mieux encore ä Vordre francais
de Mesnil-Durand, objet d'une discussion si passionnee entre cel ecrivain et Guibert.

On a aussi essaye le döploiement d'une colonne simple, serröe ou ä demi-distance,

par division, par lc p'rocedö röserve jusqu'ici pour le döploiement de la

colonne double. La lre division ne bouge pas et commence son feu, les 3e, 5e et

7e pelotons deploient ä droite de la lre division, les 4e, 6e el 8e ä gauche. Une

fois le mouvement lermine, on numörole de nouveau les pelotons, le 7C prend le

n° 1, le 5e le numero 2, el ainsi de suite, selon l'ordre dans lequel ils se presentent,

de la droite ä la gauche. Adieu donc aux compagnies d'eiite I
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Une colonne profonde de plusieurs balaillons peut elre mise en ligne d'une maniöre

analogue; supposons-la de six balaillons : le bataillon töle de colonne se döploie
de suite et devienl bataillon cenlral de la ligne de bataille, le 2e bataillon deboite
ä droite, le 5e ä gauche, le 4e ä droite, et ainsi des autres. A la fin du mouvement,

la ligne de bataille, de la droile ä la gauche, est formöe des 6e, 4°, 2e, 1er,

3e et 5e bataillons. Celle formation gagne evidemment en rapiditö sur la formation

habituelle, mais eile a Tinconvönientde morceler le commandement des rögiments,

ce qui rend la Iransmission des ordres plus difficile, reduit les colonels ä un röle

des plus minces et fail de la ligne de bataille une chaine d'ölöments juxtaposes
mais sans cohösion süffisante quand il s'agit de leur donner une impulsion
commune. En outre, quand un corps (Tannöe debouche sur un champ de balaille, si

les mesures ont ötö sageinciil prises, il faul admetlre que son avanl-garde a döblayö
lc terrain et que les Irois divisions du corps debouchent ä peu pres en colonnes

paralleles, \is-ä-vis des points d'appui des deux ailes et du centre. Dans ce cas,
la division du cenlre est la seule intöressee ä döployer d'aprös la methode nouvelle ;

celle de Taile droite, arrivant la droile en löte, devra sc former en avant en

balaille dans l'ordre nalurel; celle de Taile gauche devra executer la meine formation

par Inversion. Admellons donc le döploiement nouvellement preconise comme une
formule de plus ä la disposition des tacticiens el comme une exceplion, mais ne

sacrifions pas avec trop d'emprcssement les anciennes qui, comme on le voit,

peuvent encore avoir leur hon cötö.

Lc merite intrinsöquo de ces essais de manceuvres a öte singulierement rehaussö,

on peut le dire, par la promptitude avec laquelle elles ont öle comprises el
executees. On ne savait ce qui elait le plus ä louer, de la maleabilitö extraordinaire

des troupes, ou de la clarlö des explieations de ceux qui ötaient charges de l'expörience.

L'Empereur lui-meme en a lömoigne plusieurs fois sa surprise et sa

satisfaction.

Le bivouac du I 4 aoüt ötait plutöt un bivouac de marche qu'un bivouac de

posilion cependant comme les batailles diles de rencontre peuvent devenir plus

bequemes ä cause des moyens nouveaux et rapides dont disposent les armöes

modernes, il devienl nöcessaire, en asseyant un camp de marche, de ne nögliger

aucune des pröcautions qu'on prcndrail el des avanlages qu'on rechercherail ä la

veille d'une balaille rangee.
Si la position ne commande pas le pays, il faul que la disposition des iroupes y

remedie : ceci explique pourquoi le corps d'armöe du camp, arröte sur la rive

gauche de la Suippes, dans une position decouverte el presque dominöe, a du

former un vaste rectangle defensif. Le front de ce rectangle etail oceupö par la 5C

division ; la face droile, par la 2e, campee par brigade, sur deux lignes; la face

gauche, par la 4e division; la quatrieme face, par Tartillerie el la cavalerie de

röserve. Lc 3e bataillon de chasseurs, resle sur la rive droite, gardait le pont de

Chanterenne.

Dans un bivouac bien ölabli, Teau et lc bois doivent etre ä proximitö, ceci est

de premiöre nöcessitö; le systöme des grand'gardes, des reconnaissances, celui des

avanl-posles mobiles, doivent ötre etablis d'apres les prescriptions du röglement,
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cn ce qui concerne la cavalerie lögere, dans l'ouvrage du general de Brack, el, cn

ce qui concerne le service des patrouilles volantcs de nuit, dans les Instructions

pratiques du marechal Bugeaud pour les troupes en campagne.
D'autres objets, non moins importants, meritent de fixer la sollicitude d'un

commandanl en chef; il doit, par exemple, donner ä ses ailes et ä son cenlre, pour
point d'appui, des villages fortement oecupös, chaque fois que les circonstances

s'y prelenl. L'histoire demontre, en effet, qu'il n'est pas de points plus faciles ä

disputer avantageusement, quand on a eu le lemps d'y faire quelques preparatifs
de döfense. Une ferme, un chäteau isole peuvent rendre les mömes Services ou ä

peu prös, lout en exigeant moins de monde et en rendant la direction de la defense

plus simple.

L'avantage inhörent ä la possession des villages passe evidemment ä Tennemi
si Ton neglige de faire occuper, aux environs du bivouac, ceux qui, par leur

proximitö, pourraient favoriser ses entreprises et paralyser un mouvement en avant

projete pour le lendemain. On y enverra donc tout au moins de fortes döcouverles.

Sur un terrain uni, facile, dönudö comme celui du camp, il y a peu de prö-
cautions ä prendre pour assurer la police des routes; partout ailleurs, au contraire,
rien n'est plus essentiel, il faul s'opposer absolument ä ce que les colonnes, les

parcs, les divers convois y sejournent. Pour que les balaillons, balleries ou escadrons

puissent en effet portcr, partout et ä tout instant, les forces vives de la

döfense ou de Taltaque, il faut que rien n'obslruc, meme moincnlanömcnl, les

grandes arleres par lesquelles ils döbouchent.

« Dans un bivouac rapprochö de Tennemi, et qui doit proceder un combat, il

« importe de ne pas rompre Torganisation des divisions. II faut qu'elles soient

« pretes ä enlrer cn action, et que loutes les parlies qui les composent reslent

« ainsi dans la main de leurs chefs. Cetle consideration permet au commandant

<¦ en chef d'adopter des dispositions difförentes pour chaque division, selon les

« probabilites du lendemain. Mais ces dispositions sont gönerales el le detail de

« leur execution revient aux gönöraux commandant les divisions. » Un second

avantage, c'esl que dans le cas oü Ton serait allaque ä Timprovistc, on peut
immediatement metlre en ligne de Tinfanterie, de Tartillerie et de la cavalerie

habituees ä combattre ensemble.

La levee du camp a ötöannoncöe officiellement pour le 1er septembre par l'ordre
suivant :

Ordre gönöral n° 51.

« Officiers et soldats,

« Vous ötes arrives au terme de vos travaux : le camp sera levö le 1er sep-
•< lembre. Sous peu de jours, vous rcjoindrcz vos garnisons; mais en y rentrant,
« rappelez-vous que l'enseignement que vous venez de puiscr au camp exige une
« plus longue elude encore, et ne negligez aucune occasion de developper volre

« instruclion mililaire. Conservez ces habiludes de discipline, d'ordre, de tenue qui
« forment Ie caractere moral le plus precieux d'une armöe solidement constiluöe.

« Concilicz-vous Taffeelion des populations par la dignitö de vos actes, par Ie

« respect aux usages, ä la propriete et aux personnes. Ne resiez pas isolös et
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« oisifs dans les citös que vous occuperez : associez-vous au progres que le genie
« de l'Empereur a su imprimer ä loutes les institutions de la nation. Si dans le

« cours de votre carriöre, volre courage vient ä etre soumis aux epreuves du

« champ de bataille, ayez toujours present ä l'esprit le souvenir de la palrie qui
« vous a confie son honneur, sa gloire et la defense de ses interets.

« Je ne saurais me separer de vous sans exprimcr Töloge que meritent si bien

« le devouement ä vos devoirs el le zele dont vous n'avez cessö de donner la

« preuve. Je vous remercie haulement du concours aussi intelligent qu'empressö
« que j'ai irouve dans tous les grades et specialement chez les gönöraux et les

« chefs des divers Services.

« Que notre adieu au camp soit Texpression de notre dövoucmenl au pays.

ii Vive l'Empereur! »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire de Ia Confederation Suisse a adresse aux
autorites miliiaires des cantons les circulaires suivantes :

Berne, le 11 septembre 1867.
Tit. — Comme les instructeurs appelös ä Tecole generale des instructeurs qui

aura lieu ä Thoune devront elre exerces au maniement du fusil, aux mouvemenls
de ia charge et aux exercices de tir, complötement öquipös, el qu'en outre üs

devront ötre pourvus de la cartouchiere, du fourreau de bayonnette et d'une capole,
nous avons l'honneur de vous demander de bien vouloir les munir des effets

d'equipement suivants:
1° Tous les instructeurs, ä Texceplion des instructeurs en chef, devronl ölre

pourvus d'une capole de soldat;
2° Tous les instructeurs, y compris les instructeurs en chef, devronl etre munis

d'une cartouchiere, d'un fourreau de bayonnetle avec ceinturon, tourne-vis, lavoir,
monte-ressorl et flacons ä huile;

3° Les instructeurs avec le grade de sous-officier devront ötre munis du sac

avec tous les effets de proprele
Agröez, tit., etc.

Berne, le 16 septembre 1867.
Tit. — Sur la demande des gouvernements des canlons d'Unlervalden-le-Bas,

Fribourg, Vaud el Neuchätel, et en consideration du danger qui aurait pu rösulter

de Tapparition du choiera dans plusieurs cantons, le Conseil föderal a, dans sa

söance de ce jour, döcidö de renvoyer le rassemblement de Iroupes de celte annee.

Eu consöquence, les ordres de marche que nous vous avions Iransmis ä cet effet

sonl relires et les mesures prises suspendues.
En ce qui concerne Ies cours pröparatoires qui ont lieu actuellement dans les

canlons, ils doivent ölre termines et les bataillons licencies le 22 du mois courant.
Si, cependant, Telat sanitaire d'un corps de Iroupes ötait Tobjet de quelques inquiö-


	Camp de Châlons de 1867 [fin]

